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p'åvêqcue, nommne des inspeeurs d'écoles dlans chuaque diocese.

Ce systèmo d'inspection il été établi en 1860.

ÉCOLIS PIIMAUES OU 1ITITES ÉCOLE, (SaIo SIl).

Outre les écoles coimaunes qui sont généralent plades au
centre de chaque paroisse ou district scolaire- il v a eneote
d'autres écoles pour les enfants plus enues, lesielles snut enî
géné'ral soutenaues par le gouvernement. Eu 167, il y avait
3.249 éC-oles primaiires comipremmtni 151,526 élèves et cptn
3,15 instituteurs et institutrices. Ces é Zoles sont sous le lnéme
cCntîùle que les écoles conununes.

1:cotES co3rttFs son':ents, ( IIoSer folk shk r)

On compte dix de ces écoles ; il faut avoir pss par l'éiole
commune pour être admis à lécole supérieure. L'état fournit
annuellement $265 pour chacune da ces écoles. En 1S67, le
nombre d'élèves les fréquentant était de 300. L'ensciguement y
est gratuit.

TAXE DlES £COLES C0M3tUNE5.

La moitié de la taxe ordinaire des écoles-appelée he per-
souclle de protection (perscmlia skyddaf gVien)-e.t atpli-
quée, d'après un statut de 18416, aux école' cotnnues. Cette
taxe est payable par tous les Suédois au-de.Sus de 18 et au-
detuous de 60 ans, les hommes payant 10 cîitius et les fLemm1iiîes
cing. Les seules personnes exempg1'tes de cette taxesount kLssoldatis
de Y ariée régulière et les indigents. En 1868, le m)ontaunt pré.
levé et perçu a été de S168,270. Comme cependant cette taxe
personnelle n'est ias sußlisante pour payer les salires de- in-ti-
tuteurs, chaque paroisse petit, par la loi, exiger des cottribuables,
une taxe additionnelle de 13, centin A 3ý centins, et établir en
outre tune contribution miniae, payable par chaque enfant fré-
quentatnt l'école. Cette dernière contribution est eecIendant
rarement exigée. La loi contient ensuite des dispositit;ns spé-
ciales pour les cas où ces taxes ne suffiraient pas.

Les paroisses qui désirent élevcer le traitemtent de leurs insti-
tuteurs out droit à un octr-i du gouvernement. pour une soimmie
égale A celle de leur propre contribution. La Diéte voie chaque
année pour cet objet une somIe du 30,000 rix-dollars î$7,805.00.

Lés paroisses qui désirent souscrire une somme additinnelle
pour établir des écoles prIImdres, resolvent du gouvernentent
une allocation égale a la moitié de la soumine souscrite. La Diète
vote 'encore annuellement pour eet objet 160,000 rix-dollars
(842,105.00.)

oTA.--Dans les élections locales ou mîunicipales, le vote d'un
Suédois compte en proportion dec ses propriétés; d'où il suit
tiue quelqueflois, un seul propriétaire possde deux cents votes.
Dans les villes, cependant, un !,eul houme ne peut pas donner
plus de 10 votes.

Les dépenses totales des écoles communes et prinlmires, poir
l'année 867, comprenant le coût des batisses nouvelles, les
salaires, tarît en argent qu'en espèces, etc., ont été de 3,803,876
rix-dollars (81,025,000), dont, 301,077 rix-dollars ($80,861)
ont été payées par l'état. La balaneë a été prodite par de
taxes, En 1868, l'état a payé, pour le support des écoles 370,421
ix-dollars, (807,480).

' ÉCOLES D'UN n[tuur. Pr.us .v.

Ces écoles sont tasse nombreuses, sous différents noins, quoi
* qu'ayant presque exnaeteent le mnême enaseignemîenut, ce sont, la

gymaiaiîsiuma, l'école élémentaire supérieure, l'école éléimetair
inférieure et les écoles de pédagogie (sans comaprendre les école
normales). Ces institutions tiennent le milieu entre les école
coinunes et l'université.

INsTItUCTION MENTAlltE suP'RIEUnE, (Ifoge eignar
luîroverI.)

Il y a trente écoles de cette c iase, éparties dans Claqut
diocèso. La construction des bâtieses se fait au moyen de con

trilitions et d'une aide ldu gouvernement. 'our le re4t état
seul pourvoit aux frais. En 1l8, la some appropriée A cet
eTet éhüt de $21,210. Le nolbre des prolesseurs ein 18G7 était
de 567, celui des élève( de 0,-1 18. La sonmue payée par 'éuta en

8G8 lotir les< écoles élnt atire (supérieures et infrieures) est
de S t t 13. Por l'année 1 1, le grvernment a recon.

andéii une ti appropriation doe r,5,000.
Toute's e éces .Ont ce q 0,e leSitMois appelleit Illstdadigt,

c'est-a-dire qu'ellesont une préparation comîplète» aux étudletL
universitaires. Elles ont sept elav.es eun comnençant par la plh<
lusse, Il y n deux cours. tIïn lassique et l:autre praitiue. Les
élèves qui apprennent le grec et le latin, en cen t :iangdai,
W'ils le déirent daits la septièe olase ; ceux du cours pratiquet
le ceumeneent dans 1:1 >eeonde. On peut juger du niveau de eeî
écoles p:ar le rhsumé suivait qui l'ontient les matière enseignés
dans la septine ou plan, lute clase di cours claique.

Religion t lpitre d' St, l'aul atux Romains (Veruitn origi-
nale) ; Théologie le Norbeek i l1istoire de fllite, par Aujon ;
grananaire et littérature Buð'l<s.

Latin: Uelron (l)iiput. Tuseul.); Ilorace, environ trente de
ses odes.

Gree: liérndte, live 1er, environ 100 chapitres; linde
d'llombre, livres IV, Y et V I ; Nénophonl, <Mlcor;abiliai, livre
1er ; gramadre.

Il ébîu: L,~ dix prenders (lne , d David; grammrnaire.
Français: $ d, pasni, de la pge 4 7 A la page 2I ; exar-

ciees ; granmiaire.
1>by-ique : Calorique, hunière, ungnétisme, électriité.
lllistoire: Ilistoire mîokrne, comprenant la R1évolutini fran-

<;an; hi-toiire de la Suéde dpuis l'nuncipation jusqu' 184.
Géographile : De la Sideîhî', de la Nurvége, du Danmark, du

I>r t ugal et dle t'Bpagne.
Pilosophie : Lgiqu-, pasycologie ; princies théoarétiques géné-

raux et s deiaux.
L.a dlianation n'y est pre.ine pas enseignée,
Les salaires des prol'euscnrs dtîans ces écoles varient de 9526 à

$1052 par ain. Les élèves payent, en général, pour les cours
82GO par terie de huit molais; la pensimn, au plus bas, est de
85. .5, par mois.

Il y a en outre des écoles plagogiques, al nombre de 21. où
son t instruits 507 élèves. Ces écoles sont seuteIteit pour les1
garçonîs et sont subventionnées par l'état. Ce ne sont pai exacte-
ment nos écoles inoranades.

J'a suèdepèe dud ces iatttoî éclsîoi:ls
dont iixuf Pîouir les garlron s et Une polir 1*esfilles. L.e recteur det
es é,coles doit être! un aîateè-rset 5es' adjoints doivcent
avoir subli les exalueaî iéîss polir Iniiin -1 lniversité.
L~sles son,(le $2t63 il. SI 050, Ide naoimre total dlvs
cil 186 éai de 769, dont' 182 filles, ct te îaomtabre de graduésClý a
été de 1115.' Dans cesï écoles, crn général 'un élève peut su1bir scia
exaîn cas et ,prenadre susce 'rs danîs uneséaac spéci:île et lors-
qu'il esot prèt. > 1 111

A Part..;u écoles, il y ilcencore cinq Il îyh sc/îoo. lléi aa
déaîaîqauo) et un granid iauîaalrat d'écoles Pîrivées.
9 Stolelhotil uotene inttit.iticît Pour les ors.îot et leS

ae LîL's, litille t'eila.'rmu:îit e'n I SO1S, 200 1élè'ves. L'appropria-
tiolii dur goulvcrnernint polir cet objot, a été dle 6263,00(0.

Le. écollsdariutr, adstitc et Çorcstières sont au
nona1ibre dle 31etétaient Créquentées eun 1868 par 1300è~~
SuIbventionilu ovrelu,$02 '

0 turc, d itieet dus4 anîtiquiités ; l'eaéîae t îîiiqu(ie et u(les
a rts- et 1111 g1raîud nomabre ie umusées, éclsde iiéldecine, etc.,
porls8le' le gçouvuriiemen aenný)nc oaed
.98,00 q ' de > )0

.1t y a, un Suddeux revues proiusconsýacrées à l'en1-
Sci'qil waent popuilaire.

lecH'<toux% grandes uîuivcrsité de ( Stiètte sont cell dIo Luaîd et

,m

Celle il*IlpsMola.
1ee e 1u1n1jnsi d itl revenu1 annluel de0 ? 16,3 Jî; elle a

75 pro)fc.seurS et 400 élèvem..
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